                                                          HUBLOT VERT



Flotter pendant de longues heures
Avec comme seuls compagnons
Des poissons
Le bateau ne cessait
De s’éloigner du rivage

Un feu étrange
Qui durait
Depuis la fin de l’après-midi
Les réchauffa
Pendant toute la nuit

Prendre son courage
À deux mains
Pour accomplir différentes tâches
Poursuivre sa route
Malgré toutes les difficultés
Au travers
Des ordures systémiques fascisantes
Qui essaient de nous empêcher d’avancer
Mais le devoir est de persévérer

Dans ses cauchemars
Il avait une peur bleue
Des pieuvres
Et aussi
De tomber en pleine nuit
Sans parachute
À partir d’un avion
En direction de la mer
Ça arrivait fréquemment
Il se réveillait en sursaut
Juste avant
Le contact avec l’eau

Mais la vie continuait
Au rythme habituel
Dans le même décor
Avec la société
Qui allait encore tout croche
Les changements positifs se produisaient
Seulement dans l’espace cérébral
Dans le réel
Ça ne faisait qu’empirer

À l’extérieur
Un gros chien méchant jappait et grattait
Le sol
Avec ses pattes

Il y avait de la tricherie
Les cartes n’étaient jamais bonnes
Contrôle du jeu
Selon toute évidence
Les dés étaient pipés
Des autorités malveillantes supervisaient
Beaucoup trop de choses
Absence de véritable Liberté
Le conditionnement des masses
À l’aide des médias se poursuit
Grosso modo
Tout est presque beau
En plus, tout va presque bien
Vous pouvez dormir
Sur vos deux oreilles
Certaines personnes veillent supposément au grain
N’ayez crainte
Le soleil se lèvera encor demain
Tout ira bien
Nous règlerons tous les problèmes
Si vous vous soumettez
Vous aurez des petits cadeaux 
Sinon ça va aller mal !

Tout est complexe
Il n’y a pas de solution facile
Tous les fils sont mêlés
Un travail de moine sera nécessaire

Il sera impossible
D’éteindre tous les feux
Qui existent depuis les débuts de l’Homme
Avec le temps
Leur nombre ne cessera d’augmenter
Il y a différentes sortes de brasiers
Pensons
Aux feux de la haine
À ceux de la vengeance
Ou bien de la folie
Et aux autres

Recevoir une forte vague
En pleine figure
Quel effet !
Conscient, mais perdu
Dans l’immensité
De l’espace terrien
De ses milliards d’êtres vivants
Qui ont le droit de survivre
De perpétuer leur espèce
Sentiment d’impuissance
Cependant, ne pas se résigner
Trop souvent
Des imbéciles, des fous et des fascistes ont
Le pouvoir
Ils contrôlent des forces armées et des polices 
Ils sont au service du Capital
Pour quelques dollars de plus
Ils sont prêts à faire
À peu près n’importe quoi
Les peuples ne sont que des esclaves
Du temps présent
Une véritable révolution semble impossible
Tellement les forces répressives sont puissantes


Sur notre planète
Il n’y aura plus de paradis
Il faudra aller voir ailleurs
Autour de nous
Peu à peu
L’enfer gagnera du terrain
La vie deviendra infernale
Être tout simplement réaliste
Pas vraiment prophète de malheur

L’écriture ne règle rien
Elle ne fait que suggérer
Des éléments nouveaux ou pas
Parfois même des idées nouvelles
Écrire c’est créer une nouvelle matière

Être dans le jus
Écrire sur une feuille de papier
Ou bien
À l’aide d’un logiciel d’ordinateur
Quand des particules atomiques peuvent
Devenir très dangereuses
À cause
De personnages plus ou moins douteux
Qui décident de notre sort
La vie ou la mort
À la longue
Ça devient révoltant !
Leurs yeux devinrent bizarres
Leurs esprits un peu plus confus
Mais ils étaient encor vivants
Une révolte germait en eux


L’évolution
Vers un nouvel environnement
Serait l’épanouissement pour tous
La vie humaine serait meilleure
Mais pour l’instant
Ce n’est qu’une possibilité impossible

Demeurer un rêveur
Dans des sociétés
De plus en plus maboules

Yves Massé
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